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Les rencontres, en 2017, rehausseront nos joies d’une affirmation, celle  d’aimer la langue française 

comme véhicule de notre existence, d’autant plus qu’elle nous permet d’entrevoir, à travers les 

activités, des découvertes  socioculturelles, historiques et amicales qui font du bien. 

Il nous faudrait franchir le cap de 100 membres pour regrouper une plus grande présence de 

participants lors de la tenue de nos prochaines activités. 

 La Francofête du 19 au 26 mars; la conférence de Roger Barrette le 30 avril concernant « Les combats 

québécois de De Gaulle»;  les festivités du 14 juillet; le voyage Découverte de Claire et Raymond  

présenté  lors des journées culturelles de fin de septembre ; une topodictée de la France avec Gérald 

Paquette à la mi-octobre… intercalés entre  d’autres possibilités telle une visite du Parlement  en mai, 

avec comme guide le député Pierre Breton, méritent votre présence, votre participation. 

Nous sommes disponibles pour une grande diversité de rencontres privilégiées  dans la francophonie, 

avec des Tunisiens par exemple,  et dans les autres régions du Québec, en vous soulignant les 

opportunités qui pourraient se présenter au sein des 14 autres Associations du réseau Québec-France. 

Rendons visite aux sites :  le nôtre , www.regionalehauteyamaska.com , celui du Réseau  Québec-

France www.reseauquebecfrance.com   et  celui de la Fédération France-Québec francophonie   

accessible via  celui du Réseau Québec-France; ces visites vous permettront  de prendre connaissance 

de l’ensemble des  formidables opportunités d’apprécier  la vigueur et la richesse  de la grande variété  

des activités au sein des Associations de part et d’autre de l’Atlantique. 

Chers amies et amis qui nous ont reconduits  à la barre  de Haute -Yamaska-France pour vivre d’autres 

aventures, merci  en mon nom et en  celui des autres membres, Josée, Claire, Raymonde, Andrée, 

Suzanne, Christine et Pierre-Albert. Bienvenue au nouveau, Roger. Mille mercis à André qui quitte le 

c.a., mais pas les activités, pour la tenue des finances et pour l’atteinte de notre autonomie comme 

OBNL (Organisme à But Non Lucratif), depuis le 6 novembre 2015. 

Au plaisir  

 

Bonjour à tous les membres, 

Le 19 février dernier, lors de l’assemblée 

générale annuelle, je terminais la présentation 

de mon rapport annuel en remerciant les 87 

membres de Haute-Yamaska-France (ou AQFHY) 

de permettre aux 9 membres du Conseil 

d’administration (c.a.) d’entreprendre des 

initiatives pour vivre des rencontres culturelles, 

entre nous et avec d’autres au Québec ou dans 

la francophonie, surtout avec la France. 

 

http://www.regionalehauteyamaska.com/
http://www.reseauquebecfrance.com/


 

  

 

   

Une assemblée générale réussie 

Nous étions 33 réunis au café étudiant du Cégep pour tenir notre assemblée générale le dimanche 19 

février.  Après les points d’ordre du jour habituels, nous avons pu constater la vitalité de notre section 

Richelieu-Yamaska par le visionnement des activités de la dernière année et par son membrariat chiffré 

à 87. 

De plus, nous avons eu un avant-gout de celles projetées pour l’année qui vient.  Par exemple, la semaine 

de la Francofête du 19 au 26 mars; une conférence de Suzanne Robert le 29 mars à la Société d’histoire 

des Quatre lieux; une autre conférence, celle de Roger Barrette à propos du Général de Gaulle chez Mikes 

le dimanche 30 avril; la fête du 14 juillet où la pétanque sera à l’honneur au club de l’âge d’or Princesse; 

à l’automne, la présentation du voyage découverte de Claire Massicotte et Raymond Dufour en Provence 

et au Périgord; une topodictée des plus originales et amusantes de Gérald Paquette en octobre; un brunch 

de Noël en décembre et… Gardons-nous de la place pour quelques surprises! 

À la suite du désistement d’André Picard comme membre du bureau de direction, c’est Roger Poussier 

qui a été élu.  La prochaine réunion du CA aura lieu le mercredi 8 mars et c’est à cette occasion que les 

fonctions seront déterminées.  Voici donc les administrateurs (trices) en poste cette année : Andrée 

Chartrand, Josée Lussier, Claire Massicotte, Christine Michaud, Pierre-Albert Morin, Raymonde Perron, 

Luc Perron, Roger Poussier, Suzanne Robert.  Nous tenons à remercier sincèrement André Picard pour 

le beau travail réalisé au poste de trésorier durant la dernière année.   

 

www.regionalehauteyamaska.com 

 

 

 

http://www.regionalehauteyamaska.com/


 

  

 

On retrouve 132 000 Bernard en France (second nom le plus porté au pays, après les Martin), 

devançant les Durand et les Dupont(d). Il y a 2 900 Bernard en Belgique, 10 000 au Québec et 

7 200 en Suisse. Notre région, Haute-Yamaska et Haut-Richelieu, environ une centaine. La 

sainteté de Bernard, fondateur de l’abbaye de Clairvaux, a contribué à répandre ce nom de 

baptême. 

 

 Il y a un Bernard et un Bénard parmi les premiers colons de Détroit. On retrouve aussi 

Jeanne Bernard, née vers 1651, d’origine inconnue, parmi les Filles du roi. Elle arrive en 1668 et 

est inhumée à Montréal le 22 juin 1715, elle savait signer. Parmi les maires de Montréal, on a 

Aldis Bernard, dentiste, originaire des bords du Lac Memphrémagog, il a été maire de 1873 à 

1875. Le premier immigrant allemand connu de l’histoire canadienne, un certain Hans Bernard, 

acquiert un lopin de terre près de Québec en 1664. La réunion de Charlottetown en 1864, pour 

préparer la Confédération de 1867, compte dans ses membres, Hewitt Bernard. Sa sœur Susan 

Agnès Bernard deviendra la femme de John Alexander Macdonald. Il est veuf et a 52 ans, elle 

en a 31. 

 D’autres Bernard ont fait leur marque. Abraham Bernard (1831-1899), agriculteur, homme 

d’affaires et député; Alexis-Hyste Bernard (1847-1923), évêque de Saint-Hyacinthe (1906-1923); 

Antoine Bernard, (1890-1967), prêtre et historien; Cyrille Améric Bernard (1866-1945), médecin 

et député, maire de Saint-Césaire (1902-1907); Harry Bernard, (1898-1974), romancier et 

journaliste, directeur du journal Le Courrier de Saint-Hyacinthe; Ludger-Pierre Bernard, (1870-

1954), agriculteur et député, né à l’Ange-Gardien; Philippe Bernard, directeur de la revue Parti 

Pris; Marie-Bernard Meunier, diplomate, ambassadrice du Canada à l’UNESCO, présidente du 

Conseil exécutif du même organisme, première femme à occuper cette fonction; Robert Bernard 

(1900-1962), homme d’affaires et député; André Bernard, président de l’Association Québec-

France de 1985 à 1988. 

 

 

Les Bernard, Bernhardt, Besnard, Bénard 

par Georges-H. Rivard 

  Ces quatre patronymes viennent du nom 

de baptême, lui-même dérivant d’un nom de 

personne d’origine germanique, Bernhard (de 

ber, ours, et hard, fort). 

 



 

  

 

Plus près de nous, on a un autre Robert Bernard (1913-1974), il ouvre en 1950 à Saint-Paul 

d’Abbotsford une station-service et un atelier de vente et de réparation de pneu, c’est un 

visionnaire dans ce domaine. Il transmettra cette passion à ses fils: Jocelyn et Richard. Ovila 

Bernard (1917-2005), fondateur des pneus Ovila Bernard, père de Sarto Bernard (1941-2005). 

Jean-Paul Bernard, historien, grand spécialiste des Rébellions de 1837-1838. Réal Bernard, 

conseiller à la ville de Granby de 2005 à 2009. Sa fille, Sarah, a son homonyme célèbre, Sarah 

Bernhardt (1844-1923), tragédienne française. Quand j’enseignais à J.H. Leclerc, il y avait une 

étudiante dont le nom était…Elisabeth Taylor. Jean-Paul Bernard, enseignant en arts plastiques 

à Granby. Président du syndicat local des enseignants, il ira à Québec travailler pour la CIC 

(corporation générale des instituteurs et institutrices de la province de Québec). Thérèse 

Bernard, reine du centenaire de Granby, en 1959. À ne pas oublier, Françoise Bernard, membre 

depuis 2014. 

 

 Une dizaine d’immigrants du nom de famille Bernard s’établissent en Nouvelle-France. 

Parmi l’un de ceux-là, Pierre Bernard (1698-1773), caboteur de Saint-Malo en Bretagne, venu 

en Acadie vers 1715, marié en 1720 avec Cécile Longue-Epée à l’île Madame au Cap-Breton. Il 

a été menuisier, scieur de bois, farinier, métiers souvent connexes à l’époque. Il a vécu près du 

moulin de la Jeune-Lorette vers 1739. Pierre Bernard finit ses jours en 1773 à Charlesbourg, qui 

demeure la petite patrie ancestrale canadienne de tous ses descendants. 

 

Sources : 

 

1) Lebel Gérard, Nos ancêtres #24, biographie d’ancêtres, Sainte-Anne de Beaupré, pages 11 à 19. 

2) Benoît Virgil, Les Français d’Amérique, Alliance Franco-Américaine du Midwest, Chicago. 

3) Landry Yves, Les Filles du roi au XV11e  siècle, Bibliothèque québécoise, 2013, page 58 

4) Francis Daniel, Horizon Canada, #50, Les Éditions Transmo inc, Saint-Laurent, Québec. 1986, page 1181. 

5) Francis Daniel, Horizon Canada, #54, Les Éditions Transmo inc., Saint-Laurent, Québec , 1986, page 1275. 

6) Francis Daniel, Horizon Canada, #56, Les Éditions Transmo inc., Saint-Laurent, Québec. 1986, page 1335. 

7) Lacoursière Jacques et Bizier Hélène-Andrée, Nos racines, #98, Les Éditions Transmo  inc., 1981, Saint-Laurent, 

Québec1981, page 1942. 

8) Roberge Émile, Patronymes des membres de l’Association Québec-France, Haute-Yamaska, Soirée de 

généalogie. 

9) Cournoyer Jean, La Mémoire du Québec, Les Éditions internationales Alain Stanké, 2001, Montréal. pages 126 

et 127 

10) Bachand Gilles, Personnalités marquantes des Quatre-Lieux, Société d’Histoire et de Généalogie des Quatre-

Lieux, revue par Monts et Rivières, volume 14, mai 2011, page 12 

11) Jacob Roland, Votre nom et son histoire, Les Éditions de l’Homme, 2006, Montréal, page 69. 

12) Levallois Marie-Pierre, Larousse de la Généalogie, Éditions Larousse, 2002, Paris, page 245.  

 

 



 

  

    
 

On entend souvent les politiciens parler de « tentative de cover up. ». Il serait 

souhaitable de dire : tentative de cacher la vérité, tentative de camouflage. Dans un autre 

ordre d’idée, l’expression « showroom » peut très bien être remplacée par : salle de montre, 

salle d’exposition. 

 

L’emprunt d’un mot ou d’une expression ne doit pas être inutile ou encore venir doubler 

un mot ou une expression. Il doit aussi prendre en compte son usage au Québec et le 

français doit toujours prendre son importance sur une autre langue. 

 

 

Source : L’Asulf ( l’Association pour le soutien et l’usage de la langue française). 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

   

                     

 

 

 



 

 

              

 



 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

                 

                                                        

Georges-H. Rivard 

responsable 

Lucj.perron@videotron.ca 
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Chez Plumet 

1507, rue Principale, Granby 

Menu Table d’hôte 

Terrine maison et sa confiture d’oignons  

Potage aux poireaux 

 ««« 

Coq au vin 

ou 

Lasagne de la Mer 

 ««« 

La tarte aux pommes et son coulis au Caramel 

-Café, thé, tisane 

 34$ taxes et pourboire inclus 

(26.09+tps1.31+tvq2.60+pourb.4$) 

 

   N’oubliez pas de préciser votre choix du plat de résistance avant le 20 mars auprès de : 

 Luc Perron au 450-361-1644      Apéritif et boissons en sus  

    Au plaisir de vous rencontrer.                        

 

 

 

 



 

 

  

  Histoire du jazz à Paris de 1920 à 1960 de 13 h à 15 h au Cégep de Granby.  

15 $ pour les membres 

 à l’Hôtel de ville de Granby : Lancement de la semaine de la Francofête.  

:  du 13 au 20 mars  

Exposition dans le hall d’entrée de la bibliothèque Paul-O. Trépanier des œuvres d’un auteur 

français, Albert Camus et d’un auteur québécois, Alfred Desrochers. 

a.   de 9 h 30 à 11 h au Foyer Yves-Gagnon du Palace de Granby : Dialogue 

entre Émile Roberge et Francis Komedza, d’origine togolaise, sur le thème Le français dans tous 

ses états.   

b.  à 19 h 15 au Centre France-Arbour : partie de scrabble en duplicate, 5$. 

c.  à 18 h chez Plumet : souper de la Francophonie avec Sol comme invité.  34 $. 

d.  de 11 h à 13 h 30 (Journée internationale de la Francophonie) Tourismots= 

Dictée trouée et six jeux linguistiques  au café étudiant du cégep.  Participation gratuite avec 

goûter. 

 19 h 30 Douce France, film des Grands Explorateurs.  Réservation à la 

billetterie du Palace. 

  19 h au Palace. Conférence de Mylène Paquette, première femme à avoir 

traversé l’Atlantique à la rame en solitaire.  

 12 h 45 : Traces et Souvenances, une visite guidée en autobus de luxe de sites 

historiques de Sherbrooke animée par des comédiens professionnels. 

  16 h 30 Fête de la France au kiosque du Parc Victoria.  Apportez votre goûter. 

   visite d’amis français du Périgord.  Hébergement à prévoir. 

   journées de la culture 

    un café littéraire costumé 

  Visite de l’usine Bombardier à Valcourt 

 

Retour sur notre dernière activité 

 

Une soirée au Clos normand 

Quel mystère a-t-il été résolu ce samedi soir 14 janvier? Rien de moins que  le meurtre dramatique de Claude 

Monet, illustre peintre impressionniste mort par empoisonnement. 

Ce crime aurait pu tout aussi bien être la basse œuvre de René Mayer (Luc Perron), maire de Giverny, soucieux 

de mettre la main sur le Clos normand, manoir de Monet, jadis propriété familiale.  Ou celle de Lucien Druot 

(André Picard), commissaire-priseur, qui se laissait parfois tenter à vendre sciemment des faux afin de s’enrichir. 

Le tueur aurait pu être aussi Yves Chaudron (Alain Ménard), critique d’art, dont la plume acerbe avait maintes 

fois écorché l’œuvre de Monet.  Le baron Étienne Anfredi  (Gérard Gévry) aurait pu être également à la tête de 

cette machination, lui, l’imposteur idéal, réplique parfaite d’Arsène Lupin, qui n’hésite pas à substituer un faux 

tableau à un vrai en simulant une panne d’électricité. 

Aurait-ce pu être le sombre dessein de Félicité Hoffmann (Matilde Bertolini), la jeune médecin, qui, curieusement 

était là quelques minutes avant la mort de notre hôte renommé?  Ou ce crime serait-il signé de la main de Danielle 

Foucher (Monique Viens), notaire de Monet, qui connait peut-être trop bien son testament? 

Faudrait-il entretenir des doutes envers Léo Castelli (Pierre-Albert Morin), marchand d’art dont la probité n’est 

pas sans faille, celui-là même qui n’a aucun remords à troquer de vrais tableaux pour des faux?  Et pourquoi le 

jeune inspecteur de police Célestin Hennion (Stéphane Brodeur), lui qui est à la recherche de ses origines, est-il 

aussi présent à cette soirée de vente de tableaux?  Aurait-il un quelconque lien avec Monet?  

Eh bien ! Finalement, c’est plutôt sa gouvernante et maitresse  Alice Hoschedé (Andrée Chartrand), qui, ne voyant 

pas d’un bon œil le changement subit de testament de Monet, l’a assassiné! 

Bravo aux artisans de cette soirée (Françoise Salaun, Suzanne Robert, Raymonde Perron, Josée Lussier, Claire 

Massicotte) dont le maitre d’œuvre fut Roger Poussier!  Un grand coup de chapeau aux comédiens qui ont si bien 

incarné leurs personnages et un merci chaleureux à ceux qui ont participé à ce vernissage par leur présence 

active, leur costume et leurs bons petits plats… 

 

 



Cinq semaines en  Provence 

Au terme de notre assemblée générale, nous avons eu le plaisir d’avoir une intéressante 

conférence sur la Provence donnée par Guy Ménard, président de la section Laval. 

    

Descendus de l’avion à Marseille, Guy et son épouse prennent possession de leur auto et se 

dirigent vers Aix, capitale culturelle de la Provence.  Ils ont tourné longtemps autour de la 

fameuse fontaine La Rotonde avant de réaliser que ce n’est qu’à pied qu’ils pourraient 

gagner leur appartement!  Il faut voir là une façon de l’admirer longuement sous tous ses 

angles…  La cathédrale Saint-Sauveur représente l’endroit le plus visité de cette ville en 

raison de son baptistère datant du 5e siècle, de son triptyque Le buisson ardent de Nicolas 

Froment (1476) et de son cloitre (1190).  Le café Les 2 garçons (1792), toujours en 

opération, est aussi reconnu pour avoir attiré à ses tables des personnalités célèbres 

(Mistinguett, Trenet, Churchill, Cocteau, Paul Cézanne, Émile Zola, Patrick Bruel, Jean Reno).  

D’ailleurs, Paul Cézanne s’est inspiré de la lumière particulière offerte par la région pour y 

peindre de nombreux tableaux. 

Plus près de nous, l’écrivain britannique Peter Mayle, a certes grandement contribué à 

l’essor touristique de la Provence en élisant domicile à Lourmarin dans le Vaucluse tout en 

rendant compte avec humour de ses mésaventures provençales. 

La ville de La Ciotat constitue un pôle de haute plaisance avec ses nombreux chantiers 

navals.  Elle possède le plus grand ascenseur à bateaux d’Europe permettant de les réparer 

facilement. 

Cassis jouit de 2 800 heures d’ensoleillement par année, de quoi faire le plein de vitamines 

D.  Par contre, attachez-bien votre couvre-chef car le mistral y souffle une centaine de jours.  

Ne cherchez pas les marchands à l’heure du pastis, les boutiques sont fermées et les rues 

désertes.  Ah! Qu’il fait bon savoir vivre!  Ses hautes falaises s’étendant sur plus de 20 km 

font le bonheur des alpinistes et ses criques celui des baigneurs en quête d’exotisme. 



 

Marseille est la plus vieille ville de France datant de 600 ans avant J.-C.  C’est aussi la 

deuxième en importance après Paris avec sa population de 900 000.  Autrefois considérée 

comme la Porte de l’Orient, Marseille compte aujourd’hui sur son port de plaisance  très 

achalandé afin d’attirer de nombreux touristes.  La cathédrale de la Major de style néo-

byzantin peut accueillir 3 000 fidèles.  Juchée sur un piton rocheux, la basilique de Notre-

Dame-de-la Garde, de style romano-byzantin, offre un point de vue spectaculaire sur toute 

la ville.  En face de Marseille, trône l’ile d’If.  Elle est célèbre grâce au roman Le Comte de 

Monte-Cristo d’Alexandre Dumas. 

Chef-lieu du Vaucluse, Avignon est une ville entourée de remparts bien conservés.  

Reconnue pour son palais des Papes, cette forteresse gothique du Moyen Âge a été 

construite en à peine 20 ans.  Neuf papes y ont résidé.  Son célèbre pont, dont la chanson 

l’est tout autant,  présente encore quatre arches sur les 22 originales. 

À l’est de Marseille, se situe le massif de Sainte-Baume.  Une grotte naturelle creusée par 

l’érosion y est nichée et c’est là que Marie-Madeleine logeait durant les trente dernières 

années de sa vie. 

Notre conférencier Guy Ménard n’a pas manqué de nous faire saliver en nous présentant 

des plats typiquement provençaux comme la paëlla, la soupe au pistou, l’aïoli, la salade 

niçoise, les diverses tapenades d’olives, de câpres, d’anchois, et les fameux calissons d’Aix 

(petits gâteaux d’amandes pilées). 

Si Cézanne est considéré comme l’enfant chéri d’Aix,  Van Gogh a aussi été inspiré par la 

Provence.  Malgré sa schizophrénie et sa bipolarité, Van Gogh s’est révélé très productif 

dans son œuvre. 

Guy nous a bien indiqué de ne pas manquer, lors d’une éventuelle visite, le petit village des 

Baux de Provence.  Village de seulement 400 habitants, il accueille jusqu’à 1 million de 

visiteurs par année grâce à son château féodal, l’un des plus vieux d’Europe.  Tout à côté se 

trouve le site Les Carrières de Lumières.  Celui-ci est dédié à un spectacle audio-visuel hors 

du commun.  Entrant dans une ancienne mine de calcaire, le visiteur est immergé dans un 

univers visuel et sonore démesuré.  Sur les grands murs d’une trentaine de mètres de 

hauteur sont projetées des images aux couleurs vibrantes qui changent au gré des effets 

spéciaux.  Plus de 500 000 visiteurs le fréquentent chaque année.  Serez-vous du nombre 

bientôt? 

 

 



 

Localisée dans les Bouches-du-Rhône,  Arles est une ville d’art et d’histoire.  Ses arènes 

remontent au début du 2e siècle.  Faisant partie du patrimoine mondial de l’humanité, Arles 

compte l’ancienne cathédrale de Saint-Trophime comme un témoin de l’école romane 

provençale avec son portail datant du 12e siècle. 

La Provence n’offre pas uniquement un plaisir pour les yeux et les papilles.  La ville de 

Grasse est réputée pour ses parfums.  Une odeur de  jasmin y flotte délicieusement. 

Merci beaucoup à notre invité Guy Ménard qui nous a fait voyager à peu de frais dans cette 

splendide région de la Provence! 

 

 

 

 



Voici votre nouveau bureau de direction de Québec-France Haute-Yamaska 

 élu à l’AGA du 19 février 2017. 

 De gauche à droite:  

 Pierre-Albert Morin,Roger Poussier, Andrée Chartrand, Christine Michaud, Josée 

Lussier,  Claire Massicotte, Suzanne Robert, Raymonde Perron(absente) et Luc Perron. 

 

 Responsable du journal : Claire Massicotte 

Mise en page : Raymond Dufour 

Collaborateurs :  Luc Perron et Georges-H. Rivard   


